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furent le prélude de persécutions plus graves. Aussi, suivant 
le conseil évangélique, Gomisdas prit-il le parti de fuir la per­
sécution et il se retira à Jérusalem. Les schismatiques voyant 
leur proie leur échapper, pour mieux assurer leur vengeance, 
envoyèrent à Jérusalem des personnes qui exprimèrent au 
fugitif leur regret des persécutions qu’il avait subies, lui 
affirmèrent qu’elles ne se renouvelleraient plus et qu’il pour­
rait vaquer en toute paix et tranquillité aux travaux de son 
ministère. Trompé par ces promesses, désireux de se trouver 
au milieu de son peuple, croyant que le motif qui le lui avait 
fait quitter avait cessé d’exister, Ikeumurgian revint à Cons­
tantinople et se remit avec zèle à l’instruction et à la garde 
de son troupeau. La tempête semblait calmée, mais l’ennemi 
veillait. Au bout de quelque temps, on fait tomber Cosmos 
dans une embuscade. Il est pris, jeté en prison, accablé de 
mauvais traitements, soumis à la torture. Enfin, les schisma­
tiques ayant obtenu du juge turc une sentence capitale, Cos­
mos rendait à Dieu sa belle âme et le témoignage de son sang, 
lo 5 novembre 1707.

La sainteté de sa vie était éclatante, mais en plus elle était 
couronnée par le martyre. Les procès faits sur ce serviteur 
de Dieu ne laissaient planer aucun doute sur ce point. Et c’est 
pourquoi le pape a signé l’introduction de cette cause. Elle 
nous montre l’animosité des schismatiques contre les catholi­
ques, animosité souvent plus grande que celle des infidèles 
eux-mêmes, et Cosmos dç Carboniano vient tendre sa main au 
bienheureux saint Josaphat tué lui aussi par les hérétiques eu 
haine de la foi chrétienne.

Don Alessandro.
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